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“      Pur présent est un cri – ou une prière ? – en trois actes 
autonomes, possiblement indépendants. trois hommes – 
un caïd emprisonné, un aumônier, un roi et bourreau de la 
finance – y démontent sauvagement la violence et la détresse 
de notre aujourd’hui. TélérAMA 

tous les soirs de représentation  une sélection à grignoter et à siroter 
avant et après le spectacle dans la Verrière public.

lA FABriK FAiT SoN THéÂTre !

théâtre i le Grenat i 1h40 tarifs de 12 à 30€

Un instant
MArcel prouST / JeAN BelloriNi
d’après À la Recherche du temps perdu.  

Car aux troubles de la mémoire, sont 
liées les intermittences du cœur. 
marcel proust, À la recherche du temps perdu

écrit entre 1906 et 1922, À la recherche du 
temps perdu est un récit-fleuve de souvenirs, 
de l’enfance à l’âge adulte du narrateur, et, 
en filigrane, une intense réflexion sur la vie. 
des quelque 3.000 pages qui la composent, 
jean Bellorini et camille de la Guillonnière 
conservent les passages de l’enfance de 
l’auteur auprès de sa mère tant aimée et 
mettent en lumière la relation tendre et 
profonde avec la grand-mère, jusqu’à la 
mort de cette dernière… 

le duo entre Hélène patarot, complice de 
peter Brook, et camille de la Guillonnière, 
acteur fétiche de Jean Bellorini, recèle 
de belles promesses. la délicatesse et la 
profondeur de leur jeu ne se départissent 
jamais d’humour. 

 Jeudi 21 mars 20h30

vendredi 22 mars 19h

texte et mise en scène olivier py 
scénographie d’après une idée de pierre-André Weitz 
assistanat à la mise en scène Neil-Adam Mohammedi 
 
avec  
Dali Benssalah 
Nâzim Boudjenah de la comédie-Française 
Joseph Fourez 
et Guilhem Fabre au piano

production Festival d’Avignon / coproduction Teatro Nacional D. Maria ii (lisbonne).
Remerciements à Guillaume Bresson représenté par la Galerie Nathalie Obadia, Paris-Bruxelles © Martin Müller. 
Pur présent de Olivier Py est publié aux éditions Actes-Sud Papiers.

© pascal Victor

TRILOGIE

i. la prison
ii. l'arGent
iii. le masQue



composé de trois pièces, Pur présent se souvient des tragédies d’eschyle 
qu’Olivier Py traduit et monte depuis dix ans. Cette intimité avec le poète 
antique a ouvert une brèche dans son esthétique comparable à celle issue de 

son travail en prison. pour le dramaturge et directeur du Festival d’avignon, les 
pièces nées de ces compagnonnages, comme ici La prison, L’argent, Le masque, 
sont l’occasion de dépouiller son geste théâtral et d’aiguiser sa langue. pour "cette 
tragédie de notre pur présent" dans lequel "le moindre geste nous rend coupable", 
olivier py a voulu la fulgurance, la concision grâce à quelques personnages puissants 
et situations extrêmes : un détenu et un aumônier, un banquier et son fils, un homme 
masqué et la foule, une prison qui brûle, un coup de feu, une révolution masquée. 
Tous sont pris dans des joutes oratoires qui s’entremêlent et se répondent. Tous 
s’emparent d’une question pour laquelle morale et loi sont impuissantes. "Comment 
vivre dignement ?"

Texte Francis Cossu pour la 72e édition du Festival d’Avignon

NoTe D’iNTeNTioN

avec les tragédies d’eschyle nous avons inauguré 
une nouvelle forme théâtrale, changeant 
profondément l’architecture économique et le 
rapport aux spectateurs. Le théâtre d’intervention 
n’est pas nouveau, mais il répond à de nouvelles 
exigences de la société et sa forme s’est donc 
réinventée à partir des pièces les plus anciennes 
du répertoire : les tragédies d’Eschyle. plusieurs 
leçons ont été tirées de l’aventure qui est loin 
d’être close. D’abord, la tragédie n’est pas un 
drame pessimiste, mais une proclamation de ce 
qui nous relie et nous questionne, avec un horizon 
transcendantal qui croise la nécessité politique. la 
tragédie finit bien.
Deuxièmement, la tragédie traduite en français 
m’a permis d’inventer un style différent de 
mes opus baroques, un style resserré, lapidaire, 
essentiel, poétique par la concision. Le texte 
de ces pièces n’excède pas une heure. C’est 
à partir de cela que je me suis pris à rêver des 
tragédies modernes (eschyléennes donc et pas 
sophocléennes) dans un style qui n’est pas le mien. 
Le récit lui-même doit être une sorte de diamant 
noir, peu sujet aux rebondissements, mais posant 
de manière dialectique un problème politique. 
dans les pièces d’eschyle que nous avons montées, 
Les Suppliantes parlent de la situation des femmes 
et des migrants, Les Sept contre Thèbes du rapport 
entre la guerre et les médias et Les Perses, du 
devoir de mémoire. peut-on faire plus actuel ? 
mais aussi plus inactuel car il s’agit de comprendre 
chaque fois les enjeux philosophiques et non pas 
de plaquer un problème social.

détour par eschyle pour faire comprendre le projet 
Pur présent, pièces pour un temps sévère. trois 
tragédies (qui ne finissent pas forcément mal), 
un style poétique de la transparence et des récits 
qui empruntent aux questions du quotidien. Le 
tout joué comme une trilogie avec des moyens 
extrêmement restreints, un plateau, quatre 
acteurs, presque rien d’autre. 

olivier py, août 2017

le THéÂTre D’iNTerveNTioN

inspiré des mouvements contestataires 
européens et américains d’après 1968 et 
cousin du théâtre politique, documentaire, de 
rue et d’agit-prop, le théâtre d’intervention 
témoigne d’une volonté à renouveler le 
monde du théâtre. ce mouvement se 
traduit notamment par un désir de sortir 
du répertoire dramatique classique et de 
créer une parole collective en opposition aux 
clivages traditionnels acteurs-spectateurs.  
engagé dans la société, il inclut toutes les 
techniques théâtrales dont la vocation est 
la transformation personnelle et sociale de 
l’individu par l’intermédiaire de l’aspect 
esthétique et artistique. ces méthodes visent 
à sensibiliser le public et à le faire réfléchir à 
des problématiques politiques ou sociales qu’il 
approfondira au-delà du spectacle dans le but 
de le faire grandir intérieurement.

olivier py  TexTe eT MiSe eN ScèNe

né à Grasse en 1965, olivier py fait ses études su-
périeures à paris. après khâgne au lycée Fénelon, 
il entre au conservatoire national supérieur d’art 
dramatique en 1987 et à la même époque, com-
mence des études de théologie. l’année suivante, 
il signe sa première pièce, Des Oranges et des 
Ongles et fonde la compagnie l’inconvénient des 
boutures. en 1995, il crée l’événement au Festival 
d’Avignon en signant la mise en scène de son texte 
La Servante, cycle de pièces d’une durée de vingt-
quatre heures. En 1997, il prend la direction du 
centre dramatique national d’orléans qu’il quitte 
en 2007 pour diriger l’Odéon-Théâtre de l’Europe. 
en 2013, il devient le premier metteur en scène 
nommé à la tête du Festival d’Avignon depuis Jean 
Vilar. 
metteur en scène de théâtre et d’opéra, réalisa-
teur mais aussi comédien et poète, olivier py est un 
auteur prolifique. Artiste engagé, il met en scène 
de nombreuses pièces où la parole théâtrale place 
le politique au centre, Les Sept contre Thèbes, Les 
Suppliantes, Les Perses de eschyle, Le Roi Lear de 
William Shakespeare, ou encore des textes person-
nels comme Orlando ou l’impatience, Die Sonne... 
depuis Le Cahier noir premier roman écrit à dix-
sept ans (publié en 2015), il multiplie les ouvrages 
et les genres : textes dramatiques, pour la jeu-
nesse, théoriques, préfaces, traductions, scéna-
rios... En 2017, avec Les Parisiens, le metteur en 
scène adapte, pour la seconde fois après Excelsior 
(Hacia la alegria), un de ses romans au théâtre ; il 
dévoile également au public du Festival d’avignon 
une facette plus méconnue de son travail grâce à 
Hamlet puis Antigone, pièces jouées par des déte-
nus du centre pénitentiaire d’avignon-le pontet 
pour qui il dirige des ateliers de théâtre depuis 
plus de quatre ans.
c’est en 2018 que olivier py écrit et met en scène 
Pur présent, une trilogie tragique et contempo-
raine qui, pour la première fois dans son œuvre, 
attaque de plein fouet les logiques financières et 
la déshumanisation des marchés. dans la foulée, il 
se lance dans l’écriture d’une opérette pour des 
enfants à qui il propose de croire avant tout dans 
leurs désirs afin que le monde y trouve rédemption 
et avenir. un théâtre de la pauvreté où l’abrupt 
sans concession côtoie le lyrisme et l’espoir.
Quel que soit le lieu, quelle que soit l’estrade, 
Olivier Py s’exprime régulièrement sur la politique 
culturelle en France et dans le monde, contre la 
montée des fascismes et pour dénoncer toutes 
formes d’injustices sociales et humanitaires.

le THéÂTre D’eScHyle 
(-525 env. - -456)

considéré comme le père de la tragédie, 
eschyle est l’un des plus grands noms de la 
dramaturgie antique. Ses pièces figurent 
d’ailleurs comme des éléments fondateurs du 
théâtre occidental. s’il a rédigé 90 tragédies 
et 20 drames satyriques, seulement l’intégra-
lité de sept d’entre-elles nous ont été parve-
nue à ce jour.

dernier poète archaïque, il puise son ins-
piration dans les conceptions anciennes de 
la fatalité qui se traduit par la lutte inégale 
entre l’homme et son destin. combattant des 
temps nouveaux, il ajoute aux révolutions de 
ses aînés des conceptions nouvelles en portant 
par exemple le nombre d’acteurs à deux. On 
le reconnaît également par son désir de privi-
légier l’action au détriment de l’analyse.

dans le monde sanglant que constitue son 
oeuvre, la fatalité est une force aveugle. les 
dieux comme les hommes sont soumis à un 
engrenage de meurtres qui impose l’idée de 
races maudites. sous toutes ses formes, méta-
phorique, sentimentale, religieuse, physique 
voire médicale, la peur habite les personnages 
d’eschyle et gagne le spectateur qui est sub-
mergé d’angoisse et d’images intenses.
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